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En ac cord avec la per son na li té dis crète, voire ef fa cée d’E.M. Fors ter, il
semble que les études fors té riennes soient fré quem ment dy na mi sées
par un tiers mé dia teur. Si le début du 21  siècle voit un net re gain
dans l’in té rêt porté à cet au teur en rai son de ré écri tures et re prises
contem po raines qui ef fec tuent une connexion thé ma tique et sty lis‐ 
tique avec Fors ter (on pense à Zadie Smith dans On Beau ty et Alan
Hol ling hurst dans The Stran ger’s Child), c’est par le biais de ses adap‐ 
ta tions ci né ma to gra phiques, en par ti cu lier celles de James Ivory, que
Fors ter ré ap pa rut sur la scène cultu relle à la fin des an nées 1980. Ce‐ 
pen dant, alors que cinq de ses six ro mans ont été adap tés (seul The
Lon gest Jour ney n’a pas été trans po sé), il per dure un si lence cri tique
re la tif quant à la spé ci fi ci té de ces adap ta tions hors du champ du He‐ 
ri tage Ci ne ma. L’ou vrage de Laurent Mel let est donc dou ble ment
bien ve nu, en ce qu’il comble un vide cri tique, et aborde le texte fors‐ 
té rien et son adap ta tion ci né ma to gra phique dans une pers pec tive
prin ci pa le ment es thé tique, sans tou te fois né gli ger la di men sion po li‐ 
tique et so ciale de la ré cep tion des œuvres.
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Le vo lume est or ga ni sé de façon claire, abor dant tout d’abord le cor‐ 
pus tex tuel, afin de poser les ja lons d’une ana lyse qui en glo be ra en‐ 
suite les adap ta tions ci né ma to gra phiques des ro mans, en met tant
tout par ti cu liè re ment l’ac cent sur les trois films réa li sés par James
Ivory (A Room with a View, Ho wards End, Mau rice). L’adap ta tion de
Where An gels Fear to Tread par Charles Stur ridge est abor dée en
contre point des films d’Ivory et celle de A Pas sage to India par David
Lean en conclu sion.
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La pre mière par tie de l’ou vrage offre un état des lieux cri tique des
études fors té riennes au début du 21  siècle et met en pers pec tive
les in fluences qui ont pré si dé à l’écri ture des pre miers ro mans, en
par ti cu lier Me re dith. Les ro mans sont abor dés par le biais du rap port
de l’écri ture à la vi sion et au corps, en ap por tant des dis tinc tions
fines et bien pen sées entre vi sible et in vi sible, seen et un seen. L’évè‐ 
ne ment fors té rien y est dé fi ni à tra vers la poé tique du non- dit, de
l’écart si gni fiant et de l’ab sence pré gnante (59-83). Mau rice, un roman
in jus te ment dé lais sé par la cri tique en rai son de sa pu bli ca tion après
la mort de Fors ter et de son éti quette (abu sive) de roman bio gra‐ 
phique, est ana ly sé de façon par ti cu liè re ment per ti nente et fouillée,
en par ti cu lier grâce au re cours aux ar chives, qui ap portent un éclai‐ 
rage pas sion nant sur la construc tion de l’écri ture fors té rienne. Sont
alors dé cli nées les fi gures du non- dit, telles que la ré ten tion et le se‐ 
cret, afin de faire émer ger une es thé tique du vi sible en trompe- l’œil
met tant en re lief les contra dic tions du nar ra teur fors té rien (96). Est
en suite abor dée la double pro blé ma tique du corps et de la voix à l’in‐ 
té rieur du texte fors té rien, sou li gnant la cen tra li té de la voix et
l’émer gence des sens, alors que le tou cher fait connexion entre les
in di vi dus tout en se trou vant si mul ta né ment au cœur de l’in di vi dua li‐ 
té. En ex pli ci tant le rap port entre vi sion du corps et ré fu ta tion de
l’idéa lisme (155), Laurent Mel let ex plique com ment la vi sion ap pelle la
vi si bi li té (159) afin de ten ter de ré con ci lier le vi sible et l’in vi sible (171).
L’ou vrage ef fec tue ici un tra vail mi nu tieux de re mise en contexte
parmi les contem po rains bri tan niques (en par ti cu lier Woolf mais éga‐ 
le ment Law rence ou H.G. Wells) mais éga le ment Gide dans le do‐ 
maine fran çais (183) afin de conclure que la re cherche de la vi si bi li té
est, pa ra doxa le ment, ce qui per met à «  la voix, dans l’in vi sible,
d’adven[ir], enfin » (175).
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La deuxième par tie de l’ou vrage est consa crée à l’étude des adap ta‐ 
tions ci né ma to gra phiques  : l’étude prend ici toute son am pleur, en
par ti cu lier grâce à l’ap port pré cieux des théo ries de Mi chel Chion
dans l’ana lyse du lieu de la voix et de sa place à l’écran (225). Est
conduite une ana lyse mi nu tieuse des dif fé rentes adap ta tions et de
leurs di ver gences es thé tiques au tour de la dia lec tique corps/voix
Dans un der nier mou ve ment, Laurent Mel let se fonde sur les théo ries
de G.E. Les sing afin d’éta blir des dis tinc tions gé né riques opé rantes
(image, film, récit) sur les quelles se construit l’ana lyse du corps à
l’écran (251), l’ame nant à conclure que le film ne réus sit pas tou jours à
trans po ser la voix fors té rienne, par parti pris es thé tique et nar ra tif
(258). Laurent Mel let pro pose ainsi de juger la mo der ni té du texte
fors té rien et de son adap ta tion fil mique à l’aune de la ten sion entre
image et voix, à la suite des théo ries de leu ziennes. Lors de l’étude de
la der nière adap ta tion fil mique de Fors ter, A Pas sage to India, l’ac cent
est mis sur la place de la dé cou verte de la sen sua li té dans le film et le
roman. L’ana lyse se concentre na tu rel le ment sur la scène fon da trice
des grottes de Ma ra bar, met tant en scène le « re tour du corps dans
l’es pace » (283) et la place ambiguë du si lence, afin d’ex pli ci ter le dé‐ 
ca lage entre l’adap ta tion de Lean et le pro jet de l’au teur, le réa li sa teur
échouant à illus trer l’in ver sion de l’écri ture fors té rienne dans ce
roman de la ma tu ri té, qui, a contra rio de la visée hu ma niste cen trale
aux pre mières œuvres, sou ligne les li mites de l’in di vi du.
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Au delà d’une ré éva lua tion sa lu taire du cor pus ci né ma to gra phique, la
mo no gra phie est pré cieuse en ce qu’elle pousse le lec teur à re con si‐ 
dé rer les sté réo types ac cep tés de la cri tique de l’au teur, tels que la
pré émi nence de la voix sur le vi sible, ou un hu ma nisme li bé ral an‐ 
crant ir ré mé dia ble ment ce der nier dans l’époque édouar dienne. C’est
ainsi la mo der ni té de Fors ter qui est sou li gnée, son ac tua li té, alors
que la cri tique s’était sou vent conten tée de dis cu ter son éven tuel
mo der nisme. Ap por tant un re gard no va teur sur l’œuvre et son adap‐ 
ta tion, Laurent Mel let en gage le re nou veau des études fors té riennes.
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